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exmple, que n'a pas l'Ouest et qui existe
ici en abondance. Ce qui nous manque
ou pourratt nous manquer peut nous arri-
ver à pied-d'oeuvre, pour ainsi dire, par
la -voie du Saint-Laurent. L'Ouest n'a pas
la même ressource.

Pour aller au plus court, il semblerait
que la Providence ait voulu faire du Ca-
nada un pays en même temps agrjcole et
industriel, réservant à l'Ouest la cultu-
re et à l'Est l'industrie.

N'est-ce pas d'ailleurs ce qui existe
chez nos voisins des Etats-Unis?

Seulement, phez nos voisins le tarif est
établi aussi bien à l'avantage de l'indus-
trie qu'à celui de l'agriculture, tandis
qu'au Canada l'Est est sacrifié à l'Ouest.

L'Est ne peut se développer que par
l'industrie et l'industrie ne peut s'y dé-
velopper convenablement faute d'une
protection suffisante.

L'Est et l'Ouest devraient se dévelop-
per parallèlement.

Il arrivera fatalement que si nos indus-
tries ne sont pas dans un avenir prochain
plus protégées qu'elles ne le sont actuel-
lement, les mauvais jours de l'émigratiòn
reviendront pour la Province de Québec
qui s'appauvrira. ,Nous nous demandons
ce qu'alors l'Ouest y gagnera.

LES CONSERVES D'IMPORTATION

La production en 1903

M. Henri Jonas, Président de la Cham-
bre de Commerce Française de Montréal,
qui vient d'arriver d'Europe nous dit que
les affaires dans les vieux pays sont plu-
tôt calmes, mais que la situation finan-
cière .y est satisfaisante.

Relativement à plusieurs articles d'im-
portation intéressant le commerce de l'é-
picerie, M. Jonas nous communique les
renseignements suivants.

La production des conserves de petits
pois est abondante, sauf en ce qui concer-
ne les qualités fines et extra fines qui
font défaut. Les prix n'ont pas changé.

Les conserves de Haricots verts sont
abondantes et sont cotées aux anciens
prix.

La récolte des champignons a fait dé-
faut et, par conséquent, il sera excessi-
vement difficile de se procurer de ces
conserves. Si avec ce manque de produc-
tion on tient compte que la consommation
en Europe va sans cesse en augmentant,
il est alors facile de prévoir qu'il va fal-
loir payer des prix beaucoup plus élevés
pour ce genre de conserves.

Relativement aux olives, il est un peu
trop tôt pour se prononcer d'une façon dé-
finitive, le résultat de la récolte n'étant
connu que vers la fin du mois de septem-
bre; mais, d'après l'avis des expéditeurs
la récolte de 1903 sera classée dans les
années bonnes moyennes, bien que la cha-
leur intense en Espagne ait fait tomber

une forte quantité de fruits des arbres.
Ce mal sera plus que compensé par l'aug-
mentation du nombre d'oliviers en rap-
port car la culture de l'olivier augmente
constamment en Espagne.

Il y a sur les càpres une augmentation
de prix de près de 100 pour cent, par sui-
te du manque de la récolte et aussi à
cause de l'accroissement dans la consom-
mation de cet article, etc. En effet, les
càpres cotées il y a peu de temps 120 frs
les 100 kilos valent aujourd'hui 205 frs;
celles valant autrefois 195 francs les 100
kilos sont maintenant cotées à 290 francs.

Quant aux sardines, la pêche a eu lieu
et les bateaux armés pour cette pêche
ont trouvé seulement des quantités insi-
gnifiantes de poissons et l'on craint de
ce fait que la campagne soit aussi mau-
vaise que l'an dernier; les prix paraissent
devoir être forcément plus élevés que
l'an dernier, mais on ne peut rien dire de
définitif avant la fin du mois d'août.

LA SITUATION DES MELASSES DE LA
BARBADE

On nous communique le tableau qu'on
verra ci-dessous, ainsi que les réflexions
qui le suivent. Nous attirons l'attention
du commerce d'épiceries sur les chiffres
de 1903 pour Montréal et Québec, chiffres
qui sont bien au-dessous de ceux de l'an
dernier; ceux qui se rapportent à la place
de Montréal sont remarquablement bas.
Etat comparatif des exportations de mé-

lasses au 16 juillet 1902 et 1903
Touges. Hbds. Quaits Total

en tan.
Royaume-Uni.......... 39 1
Etata-Unis............ 1381 85
Terreneuve..........J1817 19 0
Montréal............ à12 1018

SQuébec ... ............ 3914 755
Provinces Anglaises ... 804 96

Total.............. 37924 4495

Royaume-Uni.......... 193
Etats-Unis....... .... . 677 . 99
Terreneuve..... ...... 11517 1776
Montreal................ 600 77

M Québec ...... ..... .... 101 473
Provinces Anglaises... 7446 767

Total..... .. ..... 2183 19
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En 1902 Il a été expédié de la Barbade

3900 tonnes après le 16 juillet et les ren-
seignements les plus dignes de foi -don-
nent les quantités restant à expédier cet-
te année, après la même date, comme é-
tant de 3,500 tonnes, dont la presque to-
talité prendra la direction des Provinces
Maritimes. Il suffit de comparer les
quantités expédiées par voie du Saint-
Laurent en 1902 et en 1903 pour voir qu'il
y aura cette année la plus grande rareté
de mélasses que. jamais ait connue le Ca-
nada, d'autant plus que la saison de 1902
a débuté avec des stocks plus importants
entre les mains des importateurs qu'en
1903. Les importations aux Etats-Unis, à
Terreneuve et aux Provinces Maritimes
sont simplement normales-et ces marchés
n'auront probablement pas beaucoup de
mélasses à revendre.

L'EXCURSION DES MARCHANDS-DE-
TAILLEURS DE NOUVEAUTES

Malgré la pluie torrentielle qui tombait
au départ, au delà de 600 personnes ont
pris part à l'excursion annuelle de la So-
ciété des Marchands-Détailleurs de Nou-
veautés qui a eu lieu jeudi le 30 juillet à
bord du vapeur " Beaupré ".

Le but du voyage a été le lac Saint-
Pierre que l'on a atteint vers deux heures
de l'après-midi, au retour un arrêt de
quelques heures a eu lieu à Sorel, ce qui
a permis aux excursionnistes de visiter
cette ville prospère dont l'importance va
sans cesse en augmentant.

Ensuite a eu lieu le retour à Montréal
et les excursionnistes enchantés de leur
voyage sont arrivés à Montréal vers les
10 heures du soir.

Le succès de cette journée a été com-
plet, le comité des Amusements avait pré-
paré un programme des plus réussi, com-
prenant chants, récitations, danses, etc.
etc. Le diner et le souper servis par la
Compagnie du Richelieu ont été excel-
lents. Comme il n'y a pas eu de .banquet
aucun discours officiel n'a été prononcé.

L'ordre le plus parfait n'a cessé de ré-
gner pendant tout le voyage, gràcè à l'or-
ganisation parfaite confiée aux s'oins de
MM. Bruno Charbonneau, Président de
l'Association, de M. A. Giroux, Président
de l'excursion et'de M. J. E. Patenaude,
ancien président de l'Association, qui a-
vait sous sa direction la partie des rafrai-
chissements.

La place nous manque pour publier la
liste des invités, mais disons que les
chefs des principaux magasins de nou-
veautés ont assisté à cette fête, de même
que les maisons de gros ont toutes.envoyé
des délégations importantes.

Comme conclusion, succès, grand suc-
cès sur toute la ligne.

LIQUEUR DE LA GRANDE
CHARTREUSE

Par suite de la saisie de leur stock sur
le sol français, en vertu de la nouvelle
loi sur les associations religieuses; et é-
tant forcés de transférer leurs distilleries
dans un autre pays que l'on dit être Tar-
ragone, en Espagne, les Pères Chartreux
annoncent qu'ils sont obligés d'avancer
de $5.00 par caisse le prix de leur li-
queur. Le marché canadien, ainsi que ce-
lui des autres pays est complètement dé-
pourvu de chartreuse, car il n'en a pas
été fait d'expédition depuis longtemps.

Il n'y a pour ainsi dire pas de chartreu-
se sur le marché de Montréal.

Par suite de cet état de choses le prix
des.clopines a.été.augmenté de ;4.00 par
caisse; le stock des pintes en caisse est
épuisé.


